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* L'auteur de ces Lettres est Nicolas Herman de Lorrai- = 


+ ee 


ne. le « Frère Laurent » des Carmes déchaus 
_ Paris. Le premier éditeur, n'ayant pas retrouvé l’origi- - 
e ces Lettres, les traduisit d'après une version an=s. 
De là le texte ici reproduit (1666.) CÉER 
tretiens paraissent avoir été conservés par 


Premier entretien. 


ai 
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publiés. (C’est le . La première fois que je vis le frère Laurent, 1l 


dit que Dieu lui avait fait une grâce sin ] 
dans sa conversion, étant encore dans le monde, 
âgé de dix-huit ans. Qu’un jour, en hiver, regar- 
dant un arbre dépouillé de ses feuilles, et consi- 
— dérant que quelque temps après ces feuilles para 
ent de nouveau, puis des fleurs et des 
providence et 
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. si j'avais ce dessein, je pouvais le demander quand 
C_ | : . 1 | | 

je voudrais, sans crainte de l’importuner, que sans 
- cela je ne devais point Le venir voir. 


. Deuxième entretien. 


Qt ’1l s’était toujours gouverné par amour, sans 
| a cupation personnelle. 


s qu ‘ayant pris pour fin de toutes ses actions 
:s faire toutes pour l’amour de Dieu, il s’en était 
pure . Qu'il était content quand il pouvait 
: terre une paille pour l’amour de Dieu, le 
ant Lui seul purement et non pas autre 

1 pas même ses dons. 
L avait eu une très grande peine d'esprit, 
certainement qu'il était damné; que tous 
s du monde ne lui auraient pu ôter cette 
ais qu’il avait sur cela raisonné en cette 
« Je ne suis venu en religion que pour 
: Di leu, je n'ai tâché à agir que pour Lui : 
sois damné ou + pie je veux toujours con- 
à agir pur ef “Hey E amour de Ryan 
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qui sera en moi pour l’aimer. » Que 
lui avait duré quatre ans pendant les- 
Re beaucoup souffert. Mais qu'’enfin il 
_ ava ait vu que cette peine venait d’un manque de 

101, et que depuis lors il avait vécu dans une par- 
et une joie continuelle; qu'il mettait 
itre Dieu et lui, comme pour lui dire 
pas ses grâces, mais que cela 
1eu de ren combler. 


chose que d’avouer sa faute, et dire à Dieu : « Je ne 
ferai jamais autre chose, si vous me laissez faire ; 
puisque Je suis absolument décidé à vous suivre, 
c’est à vous à m'empêcher de tomber et à corriger 
ce qui n'est pas bien. » Qu’après cela il ne se 
mettait point en peine de sa faute, assuré qu’il 
était du pardon de Dieu. 


Qu'il fallait agir très simplement avec Dieu et lui 
parlèr bonnement, en lui demandant secours dans 
les choses à mesure qu’elles arrivaient, que Dieu 
ne manquait pas de le donner, et qu’il l’avait sou- 
vent éprouvé. 


re D mn nent avec Dieu: 138 
que l’on faisait ; mais 


Qu'on lui avait dit depuis peu de jours d’aller 
faire la provision du vin de Bourgogne, ce qui lui 
était fort pénible, parce qu’outre qu’il n’avait point 
4 d'adresse pour les affaires, il était estropié d’une 
ES. jambe et ne pouvait marcher sur le bateau qu’en se 

roulant sur les tonneaux, mais qu’il n2 s’en mettait 
……. point en peine, non plus que de toute son emplette 
DD de vin; qu il disait à Dieu que c'était Son affaire, 
après quoi il trouvait que tout se faisait et se fai- 
HU saît bien. 


Qu'il avait été envoyé en Auvergne l’année précé- 
…_dente pour la même chose, qu'il ne peut dire com- 

n ent A chose se fit, que ce ne fut point lui qui la 
_ fit et qu’elle se trouva fort bien faite. 
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à , € 5 sa vaterie où étaient ses 
; à quitter cet emploi 
que se réjouir partout 
our l'amour de Dieu. 
point pour lui 


ment qu: Dieu était présent, il se contentait d’agir 
Pour lui, arrive ce qui pourra, avec le seul désir de 
lui plaire. 

Que les pensées futiles gâtaient tout : que le mal 
COMMENÇAIL par là; mais qu’il fallait être soigneux 
de les rejeter aussitôt que nous apercevions qu’elles 
n'étaient point nécessaires à notre occupation pré- 
sente ou à notre salut, pour recommencer notre 
entretien avec Dieu où nous étions bien. 


| Nat LR . le LEE | ’ | > 
Qu'il avait souvent passé toute son oralson, dans 


40 lès commencements, à rejeter les pensées vaines et 


à y retomber. Qu'il n’avait jamais pu faire l’oraison 
par règle comme les autres. 


Que toutes les pénitences et autres exercices 


LE "P ds “: dre 2 RS « . 
n'étaient utiles que dans la mesure où ils s-rvaient 


ne 
e lé k, émission du sang di _nè 
CA xiéter, en travaillant seulement 
; Son Cœur : que Dieu semblait 
r ceux qui av les plus grands pécheurs 
Pa: le les es p plus. S ! gras ndes grâces, plutôt qu’à 
étaient demeurés dan: jHamogenee, parce 


trompät, mais même qu Il laissät longtemps souffrir 
une âme tout abandonnée à Lui, et résolue de tout 
endurer pour Lui. 


Qu'il était parvenu à n’avoir plus de pensée que 
de Dieu, 

Qu'il avait si souvent fait l’expérience du prompt 
secours de Dieu en toute occasion, que lorsqu”’il 
avait quelque affaire extérieure, 1l n’y pensait point 
par avance, mails qu: dans le temps nécessaire à 

Paction, il trouvait en Dieu comme dans un clair 
L miroir ce qu'il était nécessaire qu’il fit pour le 
temps présent Que depuis quelque temps, 1l avait 

agi de la sorte sans aucun soin anticipé; qu'avant 
cette expérience du prompt szcours de Dieu dans 
ses affaires, il y employait sa prévoyance. 


de LE “wi vie spirituelle 
€ e de Dieu en 
€ Le ong CT €; EX n "avait 


Qu'ilrétait bien plus uni à Dieu dans ses occu- 
pations ordinaires, que quand :1l les quittait pour 
faire les exercices de la retraite. 
“Qu'ilsattendait d’avoir dans la suite quelque 
1 peine de corps ou d’esprit et que son pis aller 
était de _perdre Disu sensiblement qu’il possédait 
Ée. depuis si longtemps; mais que la bonté de Dieu 
—Passurait qu'Il ne le quitterait point absolument et 
0 qu’Il 5 Jui donnerait la force de OMpporter le mal 
qu’il pern ettrait de lui arriver; qu’avec cela, il ne 
… craignait rien et n’avait besoin de communiquer de 
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le danger s que L’abando 
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st à se Do Oncer 
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ei recourir à Jésus- 
ce, avec laquelle tout 
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HOENCes et exercices 
2. est la fin; que 
œuvres et était la 


et sn dé vertu solide. 
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Il me dit que tout consistait à renoncer une bonne 
fois à tout ce que nous reconnaissions ne tendre 
point à Dieu, pour nous accoutumer à une conver- 
sation continuelle : avec lui, sans mystère n1 finesse. 
Qu'il n'y avait qu’à reconnaître Dieu intimement 
présent en nous, à nous adresser à tous moments 
alu, pour lui demander son secours, pour con- 
naître Sa volonté dans les choses douteuses 2t pour 
bien faire celles que nous voyons clairement qu'il 
demande de nous, les lui offrant avant qu: de les 
faire et Lui rendant grâces de les avoir faites pour 
Lui après l’action. 

Que dans cette conversation continuelle, on était 
ainsi occupé à louer, adorer et aimer incessammnti 

Dieu pour ses infinies bontés et perfections. 


ES Que nous devons en toute confiance lui demander 
ummsa grèce sans regarder nos pensées, appuyés sur les 
D mérites infinis de notre Seigneur; que Dieu, à 


Le 4 chaque action, ne manque pas de nous présenter sa 


Murûc: ; qu'il s’en apercevait sensiblement, et qu'il 


7 


pr manquait que lorsqu il était distrait de la com- 
nie de Dieu, ou qu'il avait oublié de lui deman- 


Ê Ÿ de. der Son secours. 


518 Que dans les doutes, Dieu ne manquait jamais de 
don ner Jumièr:, quand on n'avait point d'autre 


:74 Fri sein que de Lui plaire et d’agir par Son amour. 


Pour Plusieurs 


toujours les moyens 


ES temps de l’action, 


présence de 
e autre chose 
S il ne trou- 
urs près de 

S, passant 
Pourtant 
à souffrir 


en les purifiant A 
In, et en 
eu. 
aper de croire que ne 
lérent de Pautre, Le 
at obligés d’être Es: 
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Qu'il se fallait une fois bien fier à Dieu et s’aban- 
donner à Lui seul, qu’Il ne nous tromperait pas. 

Qu'il ne se fallait point lasser de faire de petites 
choses pour l’amour de Dieu, qui regarde non la 
grandeur de l’œuvre, maïs l’amour; qu’il ne fallait 
pas s'étonner d’y manquer souvent dans le com- 
mencement; qu’à la fin l’habitude venait, qui nous 
faisait produire nos actes sans y penser et avec un 
plaisir admirable. 

Qu'il n’y avait que la foi, l’espérance et la cha- 
rité à cultiver, pour s’attacher uniquement à la 
volonté de Dieu, que tout le reste était indifférent, 
ét qu'il ne fallait s’y arrêter que comme sur un 
pont en passant bien vite, pour s’aller perdre dans 
la fin unique par confiance et amour. 

Que toutes ces choses sont possibles à celui qui 
croit, encore plus à celui qui espère, encore plus à 
celui-qui aime, encore plus à celui qui pratique et 
persévère en ces trois vertus. 

Que la fin que nous devons nous proposer est 
d’être dès cette vie les plus parfaits adorateurs de 

Dieu qu'il nous sera possible, comme nous espérons 
être pendant toute la durée de l’éternité. 


Qu: quand nous entreprenons la vie spirituelle, 


| faut considérer à fond qui nous sommes, et alors 
nous nous trouverons dignes de tout mépris, indi- 


mon 
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Première lettre 


Puisque vous avez un si grand désir que je vous 
fasse part de la méthode par laquelle je suis arrivé 
à ce sentiment habituel de la Présence de Dieu qu 1l 
a plu au Seigneur de m’accorder dans sa miséri- 
corde, je dois vous dire que c’est avec grande répu- 
gnance que Je cède à vos supplications. Je ne le 
fais qu'à la condition que vous ne montrerez mes 
lettres à personne. Si je savais que vous dussiez 
ls montrer, tout l'intérêt que je porte à votre 
avancement ne me déciderait pas. 

…— Voici ce que je puis vous dire. Ayant trouvé dans 
les livres différentes méthodes d’aller à Dieu et 
différentes manières de pratiquer la vie spirituelle, 
jai pensé que tout cela ne pouvait servir qu’à me 
… troubler plutôt qu’à m’aider dans ma recherche, 
qui n’était autre que de savoir comment appartenir 
% _entiérement à Dieu. Cela me décida à donner le 
. … tout pour le tout. Ainsi, après m'être donné com- 
ge _ plè ètement à Dieu, afin qu’il puisse ôter mes péchés, 


Fr é 
DES. Re 
2 
, s | d y . 


Er E0 À 


ee 
F ÿ amenant 


. L 
à de "1 que # 


De; cependant 
Dci ui 
* ler ni L ‘Imquiéter Quand 
je “à 0101 ontairement. J’a: 
% Pi Courant ordin::. 
mis à part pour 
aque heure et 
t de mes occupa. 
ce qui pouvai! 


N (> 
vf 


{ 


Re que je 
D fait très 
uvé de grands 
si, , sont dûs à la 
u; parce que je ne 
sonne. Mais 
server dans 


| 379 90 


nn. "* 


r , 
y 4 
POUR Sp RE hr, D LI *; VA 3 re sd auf à. hs #7. 7. 


D. 40 


Sa sainte présence et à Le replacer toujours devant 
nous, non seulement cela nous garde de L’offenser 
et de faire quoi que ce soit qui Lui déplaise, mais 
cela crée aussi en nous une sainte liberté, et si je 
puis m’exprimer ainsi, une familiarité avec Dieu 
qui nous permet de demander, et avec succès, les 
grâces dont nous avons besoin, Enfin, en répétant 
souvent ces actes, 1ls nous deviennent habituels et 
la présence de Dieu nous est rendue comme natu- 
relle. 

Je vous prie, rendez grâces à Dieu avec moi 
pour sa grande bonté envers moi, que je ne puis 
pas suffisamment admirer, et pour les immenses 
faveurs qu’Il a accordées à un pécheur aussi misé- 
rable ne moi. Que toutes choses proclament Sa 
louange ! Amen. 

Je suis à vous en notre Seigneur. 


D. | Deuxième lettre 


Au Révérend. *** 


Lr. Ma manière de vivre n’étant pas conforme aux 


1 _ métk hodes que je trouve dans les livres, je serais 
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même pendant le temps consacré à la prière, ce qui 

me Causait une grande consolation, Grâce à cette 

pratique, j acquis une si haute estime pour Dieu, 

que la foi seule était capable de me satisfaire sur 

ce point. 

lels furent mes débuts ; et cependant je dois dire 

que J'ai beaucoup souffert les dix premières années. 

Les causes de cette souffrance étaient la crainte 

de n'être pas consacré à Dieu comme je le désirais 
et le souvenir toujours présent de mes péchés passés, 
aussi bien que des faveurs imméritées dont Dieu 
me comblait. Cette époque fut un temps de clutes 
vel de relèvements perpétusls. Il me semblait que 
toutes les créatures, la raison, Dieu lui-même 
étaient contre moi, la foi seule pour moi. Parfois 
j'étais troublé par la pensée de ma présomption à 
croire que j'avais reçu de telles faveurs de Dicu, 
etra prétendre être arrivé d’un seul coup au point 
ot d'autres ne parviennent qu'après maintes diffi- 
…cultés. D'autres fois je pensais que j'étais victime 
Vi ou 
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d'une llusion et qu'il n’y avait point de salut pour 
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1 de re 
OS, D 
à po …—En-résumé, j'ai l'assurance que mon âme a été 
Vant Die, avec Dieu pendant ces trente dernières années. Je 
14 amour ; et | passe sous silence bien des choses, d: peur de vous 


a rien penser 
ne > quand J'aura; 
on Jui plair:. 


Ir ntenant, je 


… importuner. Toutefois, je crois à propos de vous 
informer de quelle manière je m’estime devant 
Dieu que je r:garde comme mon Roi 


—Je-me considère comme le plus misérable des 


d difficulté He 1 homm mes, plein de Corruption, avant commis toutes 
,. i ii pas d’autr Ê sc tes de Crimes contre mon Roi. Animé d’une vraie 
x "TR repentance. Je lui confesse ma méchanceté. le lu 
| je m” eliorc 

ni | ide son pardon, je m’abandonne entre ses 
a rer qu'il puisse faire de moi c: qu'il Jui 

4 un 1e paill 14 | 
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amment de mille et mille maniè res et me buse 
s égards comm>2 son bien-aimé. 


av te à 4388 s L . de, désire que Votre Révérence réfléchisse à ma 


» que | EE dont je vous ai pleinement informé. 
u ou pour jt qu'aux immenses faveurs que Dieu me fait, 
euse et LRO, t ut indigne et ingrat que je suis. 
4 par là Po our "ce qui concerne mes heures de prières, elles 
s extc- 


| que la continuation de ce même exercice. 
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laquelle j’ai une grande déférence, car j'ai une 
estime particulière pour Votr: Révérence, et suis 
dans notre Seigneur. 


otre, etc. 


Troisième lettre 


Je saisis cette occasion de vous communiquer les 
sentiments d’un membre de notre Ordre, à propos 
des effets admirables et du secours permanent qu'il 
recoit de la présence de Dieu. Puissions-nous en 
profiter, vous et moi! 

Vous devez savoir, d’abord, que son soin conti- 
nuel, pendant ces quarante années qu’il a passées 
en religion, a été d'être toujours avec Dieu; de ne 
rien faire, ne rien dire, ne rien penser qui puisse 
Lui déplaire : et ceci sans autre motif que par pur 
amour pour Dieu et parce que Dieu est digne d'infi- 
hr niment plus. 

Il est maintenant si accoutumé à cette divine 
| qu’il en reçoit un secours continuel en 
_toute occasion. Depuis environ trente ans, son âme 
a été remplie d’une joie si permanente et parfois si 
grande, qu’il devait user de moyens pour la modérer 
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… trouve une âme pénétrée d’une foi vivante, Il répand 
“en elle ses grâces et ses faveurs avec abondance : 
élles coulent comme un torrent qui, après avoir été 
arrêté dans sa course ordinaire, s’est frayé un pas- 
sage et se précipite avec impétuosité et surabon- 
dance. 

Oui, nous arrêtons souvent ce torrent par le 
peu de cas que nous en faisons, Mais ne l’arrétons 
plus; rentrons en nous-mêmes et enlevons l’obsta- 
cle qui le retient, Ouvrons un passage à la grâce; 
_ rachetons le temps perdu, car, peut-être, 1l ne nous 
en reste que peu encore; la mort nous suit de près, 
SOYONS prêts; car nous ne mourons qu’une fois et 
une fausse direction à ce moment-là est irréparable, 

« Je le répète, rentrons en nous-mêmes. Le temps 
k presse, il n’y à plus place pour un délai; nos âmes 
arrivent au but. Je crois que vous avez pris vos 
«mesures, de sorte que vous ne serez pas surpris. 
Je vous en loue, car c’est la seule chose nécessaire, 
Néanmoins nous devons continuer à travailler à 
nous tenir prêts, car ne pas avancer dans la vie 
spirituelle, c’est reculer. Maïs ceux qui ont en eux 
pose du Saint-Esprit avancent même pendant 
ci. Si la barque de notre âme est encore 
ill dlottée par les vents et les tempêtes, réveillons Île 
s pupeur, qui repose en elle, et Il aura bien vite 
almé es flots. » 
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> faire part q- ee | 

lissiez les Compare à traitent de la présence de Dieu, un sujet qui, dans | 

È nn. réchauffer et \ — mon opinion, renferme toute lu vie spirituelle; et | 

ieu veuille qu: ce a il me semble que quiconque pratiquera assidûment 
en effet un gran : cette présence de Dieu deviendra bientôt spirituel. 
ne fût-ce que peu … Je sais que pour la bien pratiquer, le cœur doit 
e, notre bpremie H Bu Ê£tre vide de toute autre chose, parce que Dieu veut 
mple et des senti D. posséder notre cœur seul. De même qu’Il ne peut le 
Connu du mon de: | posséder seul que si nous le vidons de tout ce qui 
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le vos jours dans 12 que ue de la présence de Dieu, Pour ma part, je vis 
‘amour de Lui, “+ ré avec Lui dans le fond et le centre de mon âme 
la on aute nt que je le peux ; et tandis que je suis ainsi 
vec Lui, je ne crains rien; mais le moindre écart 

evez, soyez assuré loi de Lui m'est insupportable. 
les effets. Je vous | La exercice ne fatigue pas beaucoup le corps. Il 
 misérables qu’elles cependant bon de le priver quelquefois, même 
Iôtres et à celles de vent, de tant de petits plaisirs, innocents et 
1 particulièrement, time en eux-mêmes, car Dieu ne permettra pas 
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ke penser à Lui souvent. vous trou- 
rder votre esprit calme au mom: gi 


90 — 


k €, ou du moins de Je rappeler 
à cn 


Le. aimer et à servir Dieu, qui nous a appelés. 


dit, A , et pour cette fin > Je suis re mpli de 
Vantages que ng, dans mes précédentes é confusion. quand je réfléchis d’une part 
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présence de Dieu: mettons. ame;.dautre part au mauvais usage 


| rieusement ne s que T ’en 
“p et prions l’un pour l’autre. et 


; : mon peu d’avancement dans la per- 


Hns sa Miséricorde, il nous donne 
n'peu de temps, -mettons-nous sincèrement 
‘150 . rachetons l2 temps perdu, retournons 
ie pleine assurance à ce Père des miséricorde. 


L| 4 à 


L 


uJ DT rs prêt à NOUS recevoir avec affect ON. 
ns, BEnOonÇOons généreusement, par amour 
À tout ce qui n’est pas Lui; Il est digne 

vi lus. Pénsons à Lui constamment. 
|: Ni “confiance en Lui. Je ne doute 


re. 
Le es 


nou sn bn ayons bientôt les effets en rece- 
] ance de sa vrâce, par laquelle nous 
_ Sans laquelle nous ne pouvons rien 


+ 


) 
tar ; 
Ê DL - 
- j LL 
nn. 
pr 
LT” “ 
- Pr. nn. 
L', 


Pa : r Û 
1 r D Ve 3 D. Li . , 4 . # « : ñ 
à 1 on f = L ue Rs "4 CY sé A . + 
. nn. ! F s | nt J 7 Fu à & « ; | 
_ EF LE. : VS, ' | il =: re \ | re î \ 
Fe LB LE ï l | re LUE il " . . F l : h Led | 
. . 7 * L # à Le e \ 1 
] v re ï Li d D ; a L a.) ” it ; F n l'a sil h Le LL. Fa 1 Fr f Le " | » 
F & x. cé ET à _ ü-775 nt u ee PS. À &- De. re 2 = OC Es. =] ( E. smi j + sl ; à g , PR 
{ * # ( * | 1 e ñ d re { À . , f RL ) 
Ë., ÿ a < _ a ) Lai | 
‘ s ré LE À É | ] 4 £ . : ‘ LS “ Rd ' 
L + F rh. 7”, A Le ! + Li _— ne _L- « Pa Fr ] vd PS e à, 
. | y = NEPRPE HS h  _ Æ / rs. PR A 1 # é ? L À ra 
LL À TI ais F L. ed F, L 46 | L EN " ren, | 
| —* 1 |! | D — n | sr Î rs ; _ | 
" | ; ER w L - … JR. 1 7 + À .. sn |, _ h: 4 D, 071 " : “| : 
L 
. EX L #4 Vu F | 
e ñ » 
0 


5 ba 
' FE 


> 


uvor ns échapper aux dangers qui abon- 
vie. , Sans leseécours actuel et constant 
man ons-le donc constamment. Com- 
s-n\ = Le prier sans être avec Lui ? Et 
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4 répète toujours la des cœurs comme IT lui plaît, Peut-être 
que À  & ’est la méthode ], 0 trop attaché à celui qu’il a perdu. 
a, 16. nl Rennme. ; Et, com- V ns aimer nOS$S AMIS, mais sans empléter 
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